
me dans leur cerveau ? A quel titre M. Sax pose-t-il ici

comme représentant du clergé ? Qui l'a chargé de met-

tre on cause ce vénérable corps par cela seul (ju'il lui plaît

de s'agiter et d'écrire sur les journaux ? Sur quel princi-

pe s'appuie-t-il pour Otre plus inviolable que les évcMjuos

dont il déclare ne pouvoir partager les idées ? A-t-il bien

réfléchi qu'il fait une grave injure à ces prélats en s'ingé-

niant, comme tout le lui reproehent, à amoindrir l'autori-

té de leurs paroles ? En effet, n'assure-t-il point que les

dits prélats ne peuvent avoir donné que de siu |^"S conseils

à leurs diocésains, tandis (ju'ils affirment, eux, qu'ils par-

lent au nom de îa morale chrétienne qui '^st 8t''icteme?'^

obligatoire ?

Je S'ils même surpris que M. SiiX, si ch.uL! uUeux à

l'endroit de sa propre autorité, <iui est tout-îV iait discu-

table, ne se soit pas aperçu qu'il mamiuait lui-u.C;ne gra-

vement à l'autorité en attu(|uant des mandements, non pas

dans leurs considérants, mais dans leur partie directive,

ce qui n'est aucunement permis, pas niCine à l'égard

d'évCques à la juridiction desquels l'on n'est pas .<oiiu>is,

car ils ne peuvent être réformés en cette matiùre que par

la seule autorité de Rome.
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Ce que dit le Ve Concile i>e QrÉiiEC a propos du
LIBÉRALISME CATHOLIQUE AU CaNADAi^

M. Sax et ceux dont il signe les écrits affirment hardi-

ment que nos éve(|uesno condanuitnt point le parti national

ou liber.»!. La première raison (juils en donnLMit, c'est

que le>j Pères du Ve Concile provincial de Québec disent

que " le libéralisme catholifjue, grâce à Dieu, est une

erreur qui compte peu d'adeptes en Canada, et qu'il faut

arrêter le mal dans ses commencements.
"

Le joli raisonnement ! C'est magnifi<|ue, en vérité i


